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tion (6) ou (7), est pareillement un nombre entier. Dans ce cas, si une même valeur entière de x rend les polynômes f(a?) et F(a?) divisibles par un certain nombre jt?, on conclura de la formule (3) que p est un diviseur entier de R. En d'autres termes, si l'on adopte la notation do. M. Gauss, les formules
(15)                f(,r) = o    (mod./))        et        F(.r) = o    (niod./;)
entraîneront la suivante
(16)                                              R = o    (rnod./?).
A l'aide de cette dernière formule, on déterminera facilement tous les nombres entiers qui pourront être communs diviseurs des deux polynômes f(a?) et Y(œ). Le plus grand de ces nombres entiers, ou le plus grand commun diviseur entier des deux polynômes, sera précisément la valeur numérique de R. Si cette valeur numérique se réduit à l'unité, les deux polynômes n'auront jamais de communs diviseurs; ils en auront une infinité, si elle se réduit à zéro.
Corollaire VI. — A l'aide des principes ci-dessus établis, on prouverait aisément que, si l'on donne plusieurs fonctions entières Acx,y, z, . . . dont le nombre surpasse d'une unité celui des variables qu'elles renferment, et dont les coefficients soient entiers, on pourra former un nombre entier qui sera divisible par les diviseurs communs de tous ces polynômes. Si l'on considère en particulier trois polynômes de, la forme
(17)                                   FCzr.y),    f(*)    et    f(7),
on trouvera que le plus grand nombre entier qui puisse les diviser simultanément est égal, au signe près, à la valeur de R. déterminée par l'équation
(18)        R = K"'t'M+1)F(a, «)F(fl, ô)F(«, c) . . .
X F(ô, a) F(fi, b) F(£, c}... F(c, a) F(c, b) F(c, r) . . . ,
a, b, c, ... désignant les racines de l'équation f(a?) = o. 77m
